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VIS qu'ileft deffendu d’efcrire 
Ny Pafquin mordantny Satyre, 
| Sur ce poin& ie fuis continent 

| nt Ÿ Refpectons Monfieur l’Eminenr, 
a. que fuiet foit affez ample 
Mais {oyons fages par exemple, 
Voyons la Caille ou bien Monet 
Dont le premier fut mis tout ner, 
Dedans vne sffreufe demeure 
Où la nui& {e trouue à toute heure, 
Mefme fort feroit pour Rimeur 
Que fut celuy de l Imprimeur, Ë 
Er Rimeur veut humer fans peine 
Et par les monts & par la Voie 
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(Afin d’entonner mieux feschants} 

Le doux air qu'on refpire aux champs, 
Rimeur au bord d’vne fontaine 

. Prend plaifir quand il voir fa veine, 
Comme l'eau parmy les cailloux 
Couler, ou le bruir des verroux, 
Eftonne yne mufe captiue 

Qui ne cherche. que bois où riue, 
Et ne croit pas que la raifon 
Accompagne vn Poëte enprifon, 
Quand ie ferois où Theophile 

À fait des vers d'vn fi beau ftile, - 
Qu'a peine voit on rien d’éval 

Le ferois plus fot qu’vn cheua!, 
Quine voit poinrdans fa mangeoire 
De quoy mertre {ur la grugeoire, 
l'ayme bien mieux dans mon cabineg 
M'alambiquerfur vn Sonner, 
Quand en huineuriay mis maverue 
Pour obtenir de ma minerue, 

Des vers graues doux & polis 

Ou pour Sophie ou pour Phulis. 
Graces au grand Dieu que adore 
On fçait que ie n’ay fair encore 

Pas vn vers qu'on puiffe blafmer 
Defpuis que l’on ma veu rimer, 

Et c'eft ce qui fait que rexpofe 
Dans mes Carmes, & dans ma profe, | 
Auecque rant de liberté 
Le nom que mon Pere a porté, | 
Car ie veux viure auec franchile 

Foin des Autheurs que l'on desuife 

Pour moy ie marche hardiment 

{ Au Diable foic celuy qui ment) 

Aprend auffi roy qui vient lire 

Ce que fans Ârtie viens d'efcrire, 42 
Que ie fuis libre & glorieux, 
Que jamais pres les demy-Dieux 
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Que toute la cour idolaftre 
Plufque s'ils eftoient Sain&s de plafire, 
le ne fay point le pied de veau 
Car rayme mieux ne boire qu’eau 
Qu’a leur rable bien appreftée 

Aller iazer ma ratelée 

Pour excroquer quelque bon metz 
Comme faitle plaifant Gomes 

Gomes chez qui les belles mufes 
Nous monftrent fciences infufes, 
Qui fair Odes mieux que Ronfard 
Nature enluy fait plus que l'art 

Car fans liures, car fans eftude 

Ji fait des vers en multitude 

Qua courtifans fort bien ornez 

Sahs rien auoir il a donnez, 

Ce qui n'eft pas pour le bien dire 
_Vn moyen pour nous faire efcrire 
Dedans ce fiecle malheureux 

Ou maint Autheur eft froid & gueux,, 
Pefte contre Dame fortune 

Qui pour Poëre à toufioursrancune, 
Et tant que fiecle durera 
Pour Poëre toujours aura. 
 Lepuis qu’Adam manga la pomme 
(le dis Adam le premier homme) 
-Non pas maiftre Adam de Neuers 

fait coffres, & qui fait vers. 
 Dépuis Adam ce premier Pere 

Le fort ne fur iamais profpere 

À ceux qui fous des lauriers verds 
S’amufenr à compofer vers 

Car à Paris gens de finance 

Qui ne forx que gens d’ignorance:. 
N'ont que rancune, & que mepris 
Pour les {çauans & leurs écrits 
Defpuis qu'Armand n eft plus au mondes 
Armand qui fur terre, & {ur Onde 
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6. 
À fait connoiltre fon pouuoir 
On fçait que les gens de fçauoir, 
N'ont pû rencontrer de Miniftre 
Qui ne fur au dote fintftre: 
On voir en cét âge brutal 
Maint efcriuain dans l'hofpital 
La France aux fçauans eft inique 
Mais auf {çauans font la nique 
À ces marauts de partifans 
Qui ne {ont que mauuaifes gens 
Pour defoier noftre Patrie, 
Arreftons-là noître furie 
Si nous voulons qu vn imprimeur 
Fafle voir au iour ce labeur 
Que j'enfanre de ma cerueile 
Sans que femme fage on appelle 
Ainfi qu'on dit que Iupiter 
Voulut fa Minerue enfanter 
Mais cependanc à fi haut titre 
N'ayant point de voix en chapitre 
Je n'ofe afpirer que ie croy 
Car [upin eft bien plus que moy, 
C'eft vn Seigneur à double eftage 
Qi grefle fair choir, qui fait rage 
Ec qui plus ribaud (fur ma foy) 
Sçait excroquer bien mieux que moy. 
Pucelage à ieunes filletres 
Qi font & tendres & bien nettes 
Mais apres tout dans mon cerueau 
Te {ens quelque trouble nouueau, 
À lors querapprens que mon Prince 
Va courir en autre Prouince, 
Q and à Paris ie l’arrendois 
Luy qui depuis le iour des Roys 
À quitté Paris fa demeure 
( Peut s’en faut que Parisn'en pleur e 
Et pour moy s'il m'eftoit permis 
D'armer à l'encontre ennemis, 
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lirois pour prendre ancre bien noire 
Et m’armerois d'une écritoire , | 
Je marcherois bien vifte aux champs 
Pour aller punir ces melchans | 
Toutes fois Autheurs font timides 
N'’eftins pas de ces intrepides, 

Qui fans fortir d’entre deu: draps 
Couventcreftes, iambes, & bras, 

Er d'vn pet pouflé par furie 

En fonc plus que l’Artillerie, 
N’en delplaife à ce braue Mars 
Donc le nom va de toutes pars, 

Et fans qu'en ce lieu 1e le nomme 
Chacun connoiftbien ce brauehomme: 
Autheurs pour le dire tout net 
Nefont propres qu'au cabinet 

Que lEfpignol faffe donc rage 
Que l’Archiduc grand Perfonnage 
Prenne Villes comme en filers 
Etlesgros bourgs comme Poulets, 
Fort peu ie m'en veux mettteen peine 
Pourueu que ma bource foit pleine 
l’entans d'argent, non autrement ; 
Quen écriuant burlefquement | 
(Burlefque en ce remps on demande) 
le gaigne d'argent fomme grande, 
Mais en ce temps gain eft petit 
Quoy qu'Autheuraytbon appetit, 
On ne vend rien.car dans la France 
On trouue bien peu de finance, 
Poëre, & Libraire ie croy 

En cecemps n'ont pas trop de quoy. 
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